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ENGAGÉE dans la luttecontre le VIH/Sida, la mai-rie de Libreville a lancéhier, mardi 27 juin 2017,dans le 5e arrondissementde Libreville, la session deformation des agents desanté communautaire VIH.Ce programme ouvert parl'édile de Libreville, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, s'inscrit dans lecadre du projet de santépublique  ''Ma ville s'en-
gage'', relatif à la santécommunautaire dédiée à lalutte contre cette pandé-mie. Ce nouveau plan localde lutte contre le VIH, axésur l'approche communau-taire, devrait favoriser lamobilisation de toutes lesparties et le développe-ment de synergies néces-saires à l’accélération de lariposte contre le VIH.«La ville de Libreville, mo-

destement mais de façon ré-
solue et déterminée, est en-
gagée dans la lutte contre
cette pandémie aux graves
conséquences. La formation
ouverte aux agents de santé
communautaire VIH de-
vrait, entre autres, permet-
tre de désengorger les
centres de traitement, créer
les réseaux d'information et
de prise en charge en circuit
plus, créer de groupes de so-
lidarité, de soutien, appor-
ter un appui psychosocial
aux PVVIH... », a indiquéRose Christiane Ossouka

Raponda.Ces agents communau-taires formés à l'accompa-gnement des personnesvivant avec le VIH (PVVIH)devront, à l'issue de leurapprentissage, se déployerdans les six arrondisse-ments de la capitale etainsi sensibiliser les com-munautés en encourageantle dépistage, la préventiondes nouvelles contamina-tions et la lutte contre lastigmatisation et la discri-mination, encore trop sou-vent subies par les PVVIH. 

Ce nouveau programmeserait donc l'illustration dela volonté de l’État gabo-nais, via la municipalité,d'étendre l'accès aux ser-vices de lutte contre le VIH.La maladie, selon les der-nières statistiques, touche-rait plus de 47 millepersonnes au Gabon, dont25 mille environ pour laseule ville de Libreville. Des chiffres qui interpel-lent toutes les communau-tés et les acteurs non

étatiques, soucieux de laprise en charge des per-sonnes infectées, maisaussi de l'éradication de lamaladie. « Pour le pays, il importe
d'autant plus de s'assurer
que les personnes qui sont
mises sous ARV, prennent
régulièrement leurs médi-
caments et sont suivies pour
une meilleure efficacité de
leur traitement. La mairie
de Libreville s'est engagée
dans l'accélération, en vue

de l'atteinte des cibles 90-
90-90 d'ici 2020, et de la fin
de la propagation de l'épi-
démie du Sida d'ici 2030.
Nous réitérons l'engage-
ment de l'Onusida et des
Nations-unies, aux côtés des
municipalités, à poursuivre
leur appui et ainsi contri-
buer à l'amélioration de la
prise en charge des per-
sonnes infectées», a indiquéle représentant de l'Onu-sida.

Pour un meilleur accompagnement des séropositifs
Mairie de Libreville/Lancement de la session de formation des agents de santé communautaire VIH

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Autorités municipales et acteurs non étatiques de lutte contre le Sida posant avec
les agents de santé communautaire VIH.
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NLes officiels dont l'édile de Libreville, Rose Christiane

Ossouka, lors du lancement de la session de forma-
tion des agents communautaires VIH.
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Dès aujourd'hui, à 14 h 30
jusqu'au 1er juillet pro-
chain, une sélection éclec-
tique de films d'ici et
d'ailleurs, adaptés à tous
les âges et à tous les
goûts, va être proposée
au public, dans le cadre
d'une intense semaine ci-
nématographique.

ON célèbre le cinéma,

pour la deuxième annéeconsécutive, à l'Institutfrançais (IF) de Libreville,dès aujourd'hui à 14 h 30.Et ce jusqu'au 1er juilletprochain. A travers unesélection éclectique, adap-tée à tous les âges et àtous les goûts, l'IF offre aupublic une intense se-maine cinématogra-phique, mettant en valeurles productions françaiseset francophones priméespour la plupart. Au pro-gramme, 14 films, un in-vité spécial (GrécoCasadesus, compositeur

français de musiques defilms) et une Masterclass àl'endroit des profession-nels du son et de l'image.Des œuvres cinématogra-phiques pour la jeunesseaux réalisations d'auteurs,en passant par des comé-dies populaires, c'est uneaffiche qui permettra àchaque cinéphile de trou-ver son compte. Des filmsgabonais et ceux de patri-moine vont être égale-ment proposés. "Le roi et
l'oiseau" de Paul Grimault(1979), "Les couilles de
l'éléphant" d'Henri Joseph

Koumba Bididi (2002),"Tour de France" de Ra-chid Djaïdani (2016), "Bob
le flambeur" de Jean-Pierre Melville (1955),"Ta mère" de Touria Ben-zari (2015), "Wulu" deDaouda Coulibaly (2015),etc., sont quelques titresqui meubleront cette pro-grammation.Face à la presse hier, dansles jardins de l'IF, CharlesLe Gargasson, animateurculturel, a donné tous lesdétails de l'événement.Selon lui, une politique ta-rifaire spécifique est mise

en place pour faciliter l’ac-cès de tous à la culture.Les productions cinéma-tographiques jeunesse etcelles de patrimoine sonten accès libre, et les autresséances à 2 000 francsCFA. « C'est une façon pour
l'Institut français du Gabon
d'affirmer son engagement
aux côtés de la jeunesse de
Libreville. Le cru 2017 de
cette fête du cinéma est ré-
solument musical. Le pu-
blic découvrira des
compositions et des bandes
sons d'exception», a-t-il dé-claré.

Quatorze films, une Masterclass et un invité spécial
7e art/2e édition de la Fête du cinéma à l'Institut français

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Nouvelle classification pro-
fessionnelle, nouvelle grille
salariale et avantages so-
ciaux pour les travailleurs.
Telles sont les principales
avancées de ce nouvel ac-
cord, obtenu après deux
semaines de négociation,
entre la direction générale
et le groupement de syndi-
cats. 

LE dialogue socialconstructif est désormaisla marque de fabrique ausein de la direction géné-rale de la Société d'exploi-tation du transgabonais(Setrag). En témoigne la si-gnature, la semaine écou-
lée, d'une nouvelle conven-tion collective révisée,entre la direction généraleet le groupement des syn-dicats de ladite entreprisebaptisé G8. Nouvelle classi-fication professionnelle,

nouvelle grille salariale etavantages sociaux pour lestravailleurs. Telles sont lesprincipales avancées de cenouvel accord. Une ententeà laquelle sont parvenuesles deux parties, après

deux semaines de négocia-tion, en présence de l'ins-pecteur spécial du Travail,chargé du Transgabonais,François Lebouama. 
« Après de nombreuses dis-
cussions, nous sommes par-
venus à un accord qui
préserve les intérêts des tra-
vailleurs et ceux de l'entre-
prise. Cette convention
collective révisée régit, de
ce fait, les rapports profes-

sionnels entre l'employeur
et les employés», a-t-il pré-cisé.
« Nous sommes partis sur la
base de la dénonciation et
de la révision de certains
points de la convention col-
lective signée en 2012. Les
travaux se sont bien passés
et nous avons pu obtenir
des avancées significatives,
qui vont améliorer les
conditions de vie et de tra-

vail des agents de la Setrag.
Notamment le nouveau sys-
tème de classification qui
intègre désormais toutes les
composantes de l'entre-
prise, et plusieurs passe-
relles permettant aux
travailleurs d'avancer dans
leurs carrières comme l'an-
cienneté. La nouvelle grille
salariale et les primes pour
nos collègues en ligne font
aussi partie des retombées»,a fait savoir Jean René Mi-nanga, délégué syndical duG8.Tout en se réjouissant del'adhésion des partenairessociaux à la réforme del'entreprise, le directeurgénéral de la Setrag, Pa-trick Claes, a souligné l'in-térêt de cet accord : « Il
était temps de penser aux
employés pour une meil-
leure cohésion sociale dans
l'entreprise.»

La convention collective de la Setrag révisée
Vie des entreprises

JMN
Libreville/Gabon

Charles Le Gargasson,
animateur culturel à

l'Institut français.
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Le DG de la Setrag, Patrick Claes (d) félicité pour cet
accord.
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Signature de la convention par le représentant des
syndicats.
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